
Le Rempart Sud-Est

1 . Une terrasse artificielle

La grande terrasse instal lée en avant du rempart a contribué à donner
ce modelé si particul ier au rebord du plateau de Gergovie. Les travaux
archéologiques permettent d’assurer que son origine n’a rien de
naturel.
Creusée de main d’homme, el le a permis d’accentuer la pente du
rebord du plateau en ménageant une table horizontale d’une quinzaine
de mètres de largeur suivie d’un escarpement vertical haut d’un peu
plus de 4 m.
Aujourd’hui, le front de tai l le, préservé par l ’éboulement du rempart, est
conservé sur une hauteur de 2,5 m.

Les roches basaltiques extraites lors de la réalisation de cette terrasse
ont servi à l ’édification du rempart.

ARAFA - Association pour la Recherche sur l 'Age du Fer en Auvergne - Maison Domat - 63730 Mirefleurs - Association loi de 1 901 n° 1 3943 - Tel. 04.73.39.24.21
Courriel : contact@arafa.fr Site internet : http: //arafa.fr

Seconde occupation (Ier s. av. J.-C.) : à son tour ruiné, le rempart
gaulois s’effondre partiel lement au pied de l’escarpement, conduisant
à la formation d’une nouvelle couche d’éboulement.

2. Un aménagement du Ve siècle avant J.-C.

Les couches les plus basses, donc les plus anciennes, l ivrent des objets
attribuables au premier âge du Fer. I l apparaît donc que l'instal lation de la terrasse
est contemporaine de l’édification du rempart à poteaux frontaux qui le surmonte.
L’ investissement humain qu’a nécessité la création de cet aménagement, qui suit le
rebord du plateau sur 1 ,5 km, renforce l’ impression de prestige que dégage cet
ouvrage défensif exceptionnel en Auvergne dans le contexte de la fin du premier
âge du Fer.

3. L’utilisation de la terrasse à la période gauloise

Au moment de l’édification du rempart contemporain de la Guerre des Gaules
(mil ieu du Ier s. av. J.-C.), le pied de l’escarpement est masqué par un épais éboulis
résultant de la destruction de la première fortification. La hauteur de ce « mur »
naturel de basalte est alors réduite d’un mètre. Ceci n’ incite toutefois pas les
terrassiers gaulois à redégager le pied de l’escarpement dont la hauteur avoisine
alors les trois mètres.
C’est au sommet de cet éboulis et dans la couche de terre végétale immédiatement
attenante qu’ont été trouvés plusieurs objets datés de la période gauloise : une
monnaie à l ’effigie du chef arverne EPASNACTOS ainsi que plusieurs vases en
céramique.
Ces objets reçoivent tous une datation au mil ieu du Ier s. av. J.-C.

La couche d’effondrement du second rempart a el le aussi l ivré des objets
attribuables à la période gauloise (fourreau d’épée)
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Une évolution mieux comprise

Comme pour le rempart, les trois grandes périodes d’occupation mises en évidence sur la terrasse renvoient
à la fin du premier âge du Fer (Ve s. av. J.-C.), à la période gauloise (Ier s. av. J.-C.) et à la période gallo-romaine (mil ieu du Ier s. ap. J.-C.) :
- son creusement lors de l’édification de la première fortification est un fait acquis
- sa réoccupation à la période gauloise, au moment de la construction du second rempart, est assurée
- son réinvestissement à des fins funéraires à la période gallo-romaine consacre l ’abandon de l’ouvrage défensif.

Un programme de recherche visant au réexamen des fortifications de l’oppidum de Gergovie a été
réalisés de 2001 à 2007. Dans ce cadre, plusieurs sondages archéologiques ont été conduits en
différents points du tracé présumé de l’ouvrage défensif du site fortifié.
Ces travaux, dirigés par Thomas Pertlwieser (université de Vienne), avaient pour but de répondre
aux questionnements concernant l ’architecture du rempart, sa datation et sa mise en contexte.

Les travaux archéologiques ont débuté sur la partie sud-est de la fortification, sur un secteur ayant
déjà fait l ’objet de recherches au XIXe siècle et dans les années 1 930. Après un redégagement des
sondages pratiqués aux siècles derniers, les archéologues se sont attachés à étudier, couche après
couche, les différents états de cette construction complexe. Sur un peu plus d’un mètre de
sédiment, trois mil lénaires d’histoire sont ainsi révélés. Ces travaux, d’une ampleur sans précédent,
permettent de proposer une histoire renouvelée pour cet ouvrage défensif assez mal documenté par
les recherches anciennes.

Première occupation (Ve siècle avant J.-C.) :
le rebord sud du plateau est tai l lé verticalement
ménageant ainsi un escarpement vertical de 4 m
de hauteur.
Les roches extraites sont uti l isées pour
l ’édification d’un premier rempart.

Troisième occupation (Ier s. ap. J.-C.) : c'est au sommet de la couche d’éboulis du
second rempart qu’a été dégagée cette incinération gallo-romaine. Sa découverte
prouve que, au mil ieu du Ier siècle après J.-C. , le rempart gaulois n’existe plus.

Aujourd’hui, les vestiges archéologiques ont été réenfoui. Pour des raisons de sécurité, la terrasse a été remblayée pour diminuer la hauteur de l’escarpement (trait rouge).

Première occupation (Ve siècle avant J.-C.) : la couche
d’occupation, peu épaisse, présente au pied de l’escarpement
l ivre du mobil ier du premier âge du Fer.

4. Un mur de contre-escarpe ?

Sur le rebord sud de la terrasse, un petit muret paral lèle au
rempart a été dégagé.
D’une largeur comprise entre 0,90 et 1 ,70 m, i l est
aujourd’hui conservé sur trois à quatre assises de pierre
(0,60 m).
Cet ouvrage est, comme le rempart gaulois, construit en
pierres sèches. Faute de livrer du mobil ier, i l n’est toutefois
pas datable précisément.
L’hypothèse d’un mur de contre-escarpe, dispositif
couramment observé sur les fortifications de la fin de l ’âge
du Fer, est envisageable mais reste, pour l ’heure,
impossible à vérifier.

Seconde occupation (Ier s. av. J.-C.) :
fragment de fourreau d’épée gaulois
découvert dans l ’éboulis du second
rempart.

Rempart
(fouil lé)

Première occupation (Ve siècle avant J.-C.) : l ’éboulement du premier
rempart entraine la formation d’une couche de pierrai l le au pied de
l’escarpement.

Ce muret en pierres sèches a été dégagé sur le rebord
sud de la terrasse. Sa datation n’est pas assurée mais
l ’hypothèse d’un mur de contre-escarpe est
envisageable.

Le rempart à poteaux verticaux de la fin du premier âge du Fer. Reconstitution du rempart en pierres sèches de la Guerre des Gaules.

5. Une utilisation funéraire

La ruine du second rempart a conduit à la formation d’une
épaisse couche d’éboulis qui s’adosse à l’escarpement
rocheux.
Au sommet de cet éboulis a été découverte une tombe à
incinération datée de la période gallo-romaine (entre 30 et 60
après J.-C.).
La présence de cet aménagement montre qu’au mil ieu du Ier

s. ap. J.-C. , la fortification édifiée à la période gauloise
n’existe plus et qu’el le a été en grande partie détruite.

Seconde occupation (Ier s. av. J.-C.) : monnaie à
l ’effigie du chef arverne EPASNACTOS. Cette
monnaie, dont le type est abondamment
représenté dans les fossés d’Alésia (52 av. J.-C.),
a été découverte dans la couche d’occupation qui
recouvre l ’éboulis du premier rempart

Avant la reprise des fouil les en 2001 ,
la terrasse et le rempart ne formaient
qu’un seul et même relief aux contours
adoucis. Les tranchées de sondage
des années 1 930 étaient encore
visibles sous la forme d’une
dépression l inéaire élargie à
l ’emplacement de l’escarpement.




